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Dans chaque processus de projection, il y a un expéditeur, c'est-à-dire celui qui projette 
quelque chose sur quelqu'un d'autre, et un récepteur, celui sur qui quelque chose est projet 
Fait intéressant, ces deux-là apparaissent comme deux facteurs très importants dans l'histoire 
de la médecine. 
L'envoi se trouve dans la conception répandue chez les peuples indigènes de projectiles 
maladie, d'une flèche magique ou autre, généralement missile pointu qui rend malade la 
personne qu'il frappe. 
Un dieu, un démon ou une personne maléfique tire de tels « points » magiques sur les gens. 
L'extraction du projectile fait guérir la victime. Dans l'ancien testament, Dieu lui-même tire de 
telles flèches 
(Job 6:4) : « Car les flèches du Tout-Puissant sont en moi, le poison qui boit mon esprit : les 
terreurs de Dieu se mettent en jeu contre moi. " 
Or il y a des puissances démoniaques invisibles (Psaume 91) : « Tu n'auras pas peur pour la 
terreur la nuit ; ni pour la flèche qui vole le jour ; ni pour la peste qui marche dans les ténèbres 
; ni pour la destruction qui gaspille à midi. " 
Chez les gens ordinaires, c'est généralement la calomnie venimeuse qui est vécue comme de 
telles flèches. (Cf. Jérémie 9:3,8 ; Psaume 64:4. ) Nous pourrions également noter la relation 
entre le mot allemand Krankheit, signifiant « maladie », et kränken, signifiant « blesser 
émotionnellement. " 
Nous parlons encore aujourd'hui de « barbes » et de « remarques pointues. » Dans 
Inde, le mot salya signifie « tête de flèche », « épine » ou « écharde », et du médecin qui 
enlève de telles flèches des corps des malades, on dit qu'il fonctionne « comme un juge qui 
enlève l'épine de l'injustice d'un procès. " 
L'épine est évidemment quelque chose comme un mauvais effet qui a créé une incertitude 
juridique. Les psychiatres et les psychologues savent que les formes pointues ou tranchantes 
dans les dessins et les peintures des patients représentent des impulsions destructrices. 
 


